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En révélant la vraie nature des cuistres de L'Est républicain
saint Nicolas a encore fait un miracle cette année.
Quoi ? Encore une attaque contre la presse, garante de la
démocratie ?
Non non ! Une attaque contre la presse certes, mais contre
celle qui s'attaque à la démocratie.
Encore une tentative de faire tourner les engrenages de
l’extrémisme ?
Non non ! Une tentative de les arrêter.

Donc, les chauffeurs de bus et de trams de l'agglomération
nancéenne se sont mis en grève le week-end de la
SaintQNicolas.
Pour connaître les revendications des chauffeurs, il fallait leur
demander, parce que l'Est républicain s'est contenté de
reprendre le communiqué de presse de la direction de
Transdev, la multinationale qui gère avec nos sous les
transports de la ville.
Transdev c'est du lourd, de la multinationale. Un petit tour sur

L'EXTREME
P U B L I C A I N

conte de
léon
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son site internet est instructif.
L'impression est étouffante : tout
respire le calcul, la commu-
nication aseptisée, tous les mots
clés politiquement corrects sont
présents jusqu'à la nausée :
«  entreprise responsable  », les
«  valeurs de l'entreprise  »,
l'écologie, le développement
durable, etc.
Les costards-cravates des res-
ponsables en photo, le casting
des chauffeurs de bus qui ont
l'air heureux: tout sonne faux.
Transdev vit de l'argent des
impôts, et des tickets de bus,
c'est nous qui payons tout: les
voyages, bien sûr et les salaires,
mais aussi le site internet et les
communicants, les costards-
cravates et les salaires des
patrons, et puis bien sûr les
dividendes.
Évidemment Transdev ne dit
pas les choses comme ça. Avec
nos sous cette entreprise s'est
offert les services d'un commu-
nicant et ça donne: «  Partenaire
à l'écoute des collectivités locales
et des voyageurs, Transdev
contribue au développement
harmonieux des territoires. »
Pour tout Nancéen usager des
transports en commun la devise
de Transdev laisse pantois.
Depuis le début de la ligne 2 du
tram, c'est-à-dire cet été, on ne
voit pas bien, dans ce qui a été
mis en place, ce qui serait la
conséquence de l'écoute ap-
portée aux usagers. (Notez au
passage que Transdev ne prétend
pas écouter ses salariés. . .)

Si vous-mêmes, vous ne prenez
pas le bus (comme les journa-
listes de L'Est républicain)
demandez à quelqu'un qui le
prend, et vous comprendrez que
les chauffeurs peuvent en avoir
marre de se faire engueuler par
les usagers à cause d'un réseau
mal conçu, à cause des arrêts
supprimés.. .

Donc, grève le week-end de la
Saint-Nicolas. La CUGN
s'émeut, elle appelle les
chauffeurs à la raison par voie
de presse. Notons au passage
que la CUGN n'appelle pas à la
raison les patrons de Transdev
qui pleurnichent sur la non
rentabilité de leur entreprise.. .
L'Est républicain lui n'appelle
pas: il hurle, à la mort, et se
lâche.
Passons rapidement sur les
articles dans lesquels des
journalistes ont écrit à peu de
choses près que les chauffeurs

de bus prennent les enfants en
otages. Passons aussi rapidement
sur la Une de la veille de la
Saint-Nicolas: il faut «  sauver la
Saint-Nicolas  », en dénonçant
les grévistes.
On aurait aimé le même
enthousiasme pour les gens qui
dormaient dehors le mois
dernier!
Pendant plus d'une semaine
L'Est républicain n'a plus eu de
limites, et chaque journaliste y
est allé de son billet, indigné et
moralisateur. Certains sont
même allés jusqu'à écrire que
les chauffeurs réclamaient 10%
d'augmentation (et après tout
pourquoi pas  ?). 10% d'aug-
mentation c'était donc la rançon
que ces salauds demandaient
pour ne plus prendre les enfants
en otage.. . (en fait c'était dix
points.)
Mais en fait d'enfants pris en
otages, une lecture attentive du
journal nous apprenait que
c'était plutôt le commerce du
centre-ville que le courageux
journal entendait défendre.
C'était donc ça  qui les faisait
écumer: la grève qui empêche
de faire des affaires alors que
c'est la crise. Et puis peut-être
aussi que s'il y avait eu moins de
monde au défilé de Saint-
Nicolas, le journal se serait
moins vendu le lendemain, et du
coup les annonceurs, etc., etc.

Du côté Transdev qui ne veut
rien lâcher, on connaît: l'appétit
capitaliste, celui des action-
naires, toujours à l'oeuvre.
Du côté du journal: mensonges
populisme, tromperie: c'est allé
loin cette fois.
Entendons nous bien: personne
ne demande à L'Est républicain
de devenir une publication
gauchiste ou de défendre des
salariés en lutte. Mais de là à
hurler avec les loups contre le
droit le plus élémentaire d'un
travailleur dans une démocratie,
en utilisant les arguments les
plus populistes, les plus
mensongers, et en étant à deux
doigts d'appeler à l'émeute
contre les chauffeurs de bus,
tout ça parce que le chiffre
d'affaires des prospères com-
merçants du centre-ville est en
danger, il y a une marge.
Franchement, c'est qui les
extrémistes ?

Victor K.

Ce samedi soir, 14
décembre, à Nancy,
on a infiltré une
petite communauté
bourgeoise catho-
lique nancéienne
réunie au caveau de
l'Irlandais, mis à
disposition gratui-
tement par le patron
d'un bar se situant
place Thiers.
Il s'agit de « Nancy, Ville Humaine », une liste
indépendante des partis issue du mouvement « Manif
pour tous » qui invitait à un café citoyen participatif, le
2e, autour de l'écologie, du patrimoine, de l’urbanisme,
des transports.
Laurent Hennequin, Denis Gabet, Véronique Villebrun,
Tiphaine de Saint-Germain, Bénédicte Bister, Jean
Rousse, Olivier Brachet – s’accordent pour dire que la
famille noyau dur de la société est en danger, et se
proposent de gérer la ville de la même manière qu'ils
gèrent leurs familles nombreuses.
Denis Gabet – tête de liste – a annoncé la venue de
Farida Belghoul en février 2014 pour parler de
l'enseignement de la théorie du genre dans les écoles. Elle
critique fortement l'égalité entre les sexes en mélangeant
la politique, la désinformation et l'histoire des LGBT sur
le site Égalité & Réconciliation. Farida est une figure
majeure de la Marche pour l’égalité et contre le racisme
dans les années 80, trente ans plus tard elle surgit sur le
site de E&R en victime de censure donnant « son point
de vue sur l'antiracisme en France ».

« Les bons parents » mécontents de la politique
proposent aussi de faire le ménage ! Se servant du balai
posé contre un mur, Denis Gabet a comparé son coup de
balai au geste élégant de la « quenelle » inventé par
l'humoriste Dieudonné.
Il s'agit de tout bien ranger et construire une ville propre,
transparente et patriarcale.
Privilégier les familles, leur apporter de l'aide, par
exemple en encourageant les femmes à élever les enfants
à la maison ?! Financer les associations qui s'occupent
des familles et couper les subventions des associations
«  inutiles ».. . et enfin faire quelque chose avec les trans-
ports et les finances de la ville.
Durant la réunion un jeune homme, a été brutalement
viré du caveau, par le patron qui s'est proposé pour veiller
sur la réunion des petits. On n'a pas pu avoir plus
d'informations, ni d'explications sur cet incident.
Les réunions vont continuer au bar l'Irlandais. Faites
tourner l'info et organisez-vous.. .

Anonyme

Courrier
des

lecteurs
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I l avait montré un
certain agacement à la
sortie du tramway ;
jouant des coudes pour
se frayer un passage.
Paradoxalement son
attitude quelque peu
bell iqueuse lui faisait
regarder les personnes
autour de lui avec
bienveil lance. I l se
disait même qu'i l aurait
peut-être pu sympathiser avec nombre d'entre el les.
Mais sa journée de travail lui pesait encore. Six heures
durant i l s'était tenu sur une chaise à entendre les
inepties d'un consultant en management, tenu de se
taire s'i l voulait espérer continuer vivre au sein de son
entreprise. Cela faisait des années que sa boîte
déboursait des sommes fol les pour ses formations ; des
années que son travail prenait du retard à cette
occasion ; des années que les propos qu'on lui assénait
étaient en complète contradiction avec sa réalité de
travail et surtout avec l 'idée qu'i l se faisait des relations
entre humains.

Et puis i l y avait ce temps froid et humide qui s'était
instal lé depuis maintenant plusieurs jours. Le brouil lard
était tel que, pour seul horizon, i l ne restait que les
décorations lumineuses de Noël. Celles-ci lui
apparaissaient tout aussi laides que révoltantes par ce
qu'el les disaient de notre monde. I l se demandait
combien de générations d'enfants auraient encore leur
sens de l'esthétique gâté par tant de mauvais goût ;
combien de générations de parents continueraient de
feindre de s'extasier devant leur progéniture à l 'approche
des fêtes ; combien d'années de taxes d'habitation i l
devrait encore verser pour permettre cela. I l n'avait
d'ai l leurs jamais compris que la collectivité prenne ceci à
sa charge. Le simple respect du principe de laïcité aurait
dû, selon lui, conduire chaque maire à se tenir à
distance d'une fête rel igieuse. Et le risque de perdre un
quart de point de croissance ne devrait pas leur faire
craindre de mettre un terme à une gabegie qui de toute
évidence va à l'encontre de l 'intérêt général en terme de
respect de l 'environnement tout en portant préjudice au
budget des ménages.

I l ne se rappelait pas avoir jamais vécu avec une autre
personne. I l doutait même de la réalité de sa vie
présente. Seule la sol itude dominait chez lui. Son regard
sur les choses comme elles vont l 'avait progressivement
conduit à s'isoler. Ses pensées l 'absorbaient sans jamais
déboucher sur une parole tant cel le-ci aurait été selon lui
inaudible. Seules ses lectures combinées à ses
observations quotidiennes le rassuraient sur sa santé
mentale. Et i l demeurait convaincu que ses silences ne
signifiaient pas un manque d'intérêt pour ses
semblables. I l préférait simplement les observer, avec
bienveil lance sans doute, mais cherchant sans cesse à
analyser les tenants et les aboutissant des com-

portements humains, à
comprendre dans quoi
ceux-ci s'inscrivaient.

I l al lait bientôt retrouver
la chaleur de son
domici le. I l quittait le
boulevard commerçant
pour s'engouffrer dans
une rue plus sombre. Le
fait que la municipal ité
ait omis de parer sa rue

de décorations suscitait chez lui une certaine
satisfaction. Puis, continuant son chemin, i l entendit des
cris. S'avançant, i l lu i semblait percevoir un échange un
peu rude entre des personnes parlant français et
d'autres s'exprimant dans une langue qu'i l ne parvenait
pas à distinguer. S'approchant à leur niveau il aperçut ce
qu'i l croyait être un couple avec leurs deux enfants.
Ceux-ci étaient vêtus d'habits qui semblaient tout droit
sortis d'un vestiaire du Secours Populaire. La femme
n'avait même au pied que des sandales. I l ne parvenait
pas à lui donner un âge. Elle faisait viei l le et jeune à la
fois. Mais l 'âge des enfants laissait penser que c'est sa
jeunesse qui prédominait. El le tentait semble-t-i l
d'expliquer quelque chose à des policiers qui lui faisaient
face. Dans le même temps elle paraissait vouloir
s'interposer entre ceux-ci et son mari tout en protégeant
ses enfants derrière el le. I l se rappelait juste s'être
adressé à un policier lorsque celui-ci s'était mis à tutoyer
la jeune femme. Et puis rien. Une décharge électrique
peut-être. Mais surtout le rire de l 'homme avec qui i l
s'était retrouvé en cellule ce soir-là. Un rire qui
remplaçait tous les mots du monde et qui l 'avaient se
faire sentir vivant comme il ne l 'avait jamais été.

jencri

conte de noël
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«  . . . constatant la montée de l'extrême droite, il la condamne et met l'extrême gauche
dans le même sac. . . Ben voyons faut pas se gêner  !  »

«  . . . c'est en tant qu'homophobe de première qu'il a les honneurs de cette rubrique.   »

«  . . . porte le costume toujours impeccable d'un personnage falot, sans épaisseur,
sans aspérité, sans contour, disant oui à tout le monde. . . donnant systématiquement

raison au dernier qui a parlé. . .   »

«  . . . c'est même trop de lui faire les honneurs de cette rubrique  : il a de la chance
qu'on était à la bourre sinon on aurait trouvé un abruti de premier plan. . .   »

«  . . . notre lauréat est pété de thunes. . . obligé de faire un plan social, lui il reste,
pleure et se présente comme la principale victime. Le capitalisme ordinaire quoi. . .   »

«  . . . celui-ci vante ses mérites à la troisième personne du singulier. . . mais ce qui est
intéressant dans sa vie, c'est qu'il n'a jamais eu d'autre activité qu'en rêve. . .   »

«  . . . Homme d'avant garde, il a compris comment avec 2 ou 3  % aux élections on
peut avoir un poste en vue. . .   »

Le jeu de l'abruti 2013

Jacques Rousselot

Christoph de Habsbourg-Lorraine

Patrick Hatzig

André Rossinot

Stéphane Hablot

Edouard Martin

Mathieu Klein

A vous de jouer, retrouvez qui est qui  !


























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Comme on peut le constater dans cet article de
novembre 2009, extrait du magazine Meuse
économique du même mois, cette plateforme a été
conçue et vendue aux acteurs locaux comme étant
chargée du transport des centrifugeuses… (sic)
4 ans plus tard et sans l ’ombre d’un communiqué de
presse ou d’une annonce, donc sans information
aucune, la plateforme logistique de pièces métal l iques
s’est miraculeusement transformée en plaque tournante
du trafic d’uranium transfrontal ier.
En février 201 2, nous avons constaté que sur la
plateforme de Void-Vacon, censée accueil l ir en transit
des transports de pièces de centrifugeuses destinées à

l’usine
Georges
Besse I I de
Pierrelatte, se
trouvaient des
camions d’un
genre un peu
particul ier.
Genre
camions frigo,
mais avec le
groupe froid à
l ’ intérieur…
Après de
multiples
recherches
infructueuses,
nous avons
contacté le
Réseau Sortir
du nucléaire

pour effectuer officiel lement une demande
d’informations à l’exploitant, en l ’occurrence Areva.
Suite à une fin de non-recevoir sans surprise, une
demande identique est adressée à l’Autorité de Sureté
Nucléaire (ASN). Celle-ci répond en 201 3
qu’effectivement i l passe sur cette plateforme des
matières radioactives, principalement de l’hexafluorure
d’uranium (UF 6 dit « naturel »), de l ’UF 6 appauvri et
du dioxyde d’uranium (UO2).
Notre sang ne fait qu’un tour et nous décidons très
rapidement de nous organiser pour obtenir le maximum
de données afin d’informer la population concernée et

de réagir en conséquence. Problème : les
renseignements concernant ces transports sont
extrêmement diffici les à obtenir, et aussi bien
l ’exploitant que l’ASN freinent des quatre fers pour
nous les donner. Fait incroyable : aujourd’hui encore en
France, les effets éventuels d’un accident impliquant de
l ’UF6 en mil ieu ouvert n’ont jamais été ni évalués, ni
même modélisés.
Après une réunion organisée à Pagny-sur-Meuse, car
le maire de Void-Vacon n’a pas daigné nous accueil l ir,
nous décidons d’organiser une journée d’information le
samedi 30 novembre de 1 0 à 1 6 heures. Beaucoup de
mil itants répondent à l ’appel et nous nous retrouvons à
une trentaine pour diffuser notre information aux
véhicules qui passent et aux passants qui se
promènent.
Au bout de 30 minutes, le maire débarque avec un tract
bricolé le matin même au vu de la presse du jour,
presse qui non seulement fait sa Une du problème de
la plateforme, mais qui en remet une couche en page 2
avec un article plutôt bien fait, accompagné en-dessous
d’un article sur l ’accident d’un camion la veil le à… Void-
Vacon. Incroyable !
Devant les médias présents, et avec son écharpe de
maire, i l se l ivre à un numéro grandguignolesque
d’énervements divers et variés, de bousculade des
copains pour absolument donner son truc aux
automobil istes qui, pour le coup, le prennent pour un
fou. Pourquoi tout ce cirque Monsieur le maire ?
Qu’avez-vous à protéger si fort que vous en devenez
grotesque ? On a bien quelques idées, mais el les ne
vous portent pas très haut.
Notre journée se termine par une genti l le promenade
vers la plateforme où accidentel lement, nous
déclenchons l’alarme à l’ insu de notre plein gré.
Cette journée fût riche d’enseignements, tant au niveau
des questions que nous ont posées les gens,
quelquefois riverains du site, que des réactions de la
municipal ité de Void-Vacon.
Beaucoup de questions restent encore sans réponse et
justement, i l y en a beaucoup trop pour que ce projet
puisse continuer impunément. Aussi :
Si comme nous, vous trouvez qu’on ne peut pas faire
passer des barres de combustible nucléaire neuf à 80
mètres d’une école maternelle,
Si comme nous, vous trouvez anormal qu’une tel le
activité se mette en place sans aucune information des
premiers concernés, c’est-à-dire les riverains et au-
delà, les habitants du canton de Void-Vacon,
Si comme nous, ces transports vous font peur, en
termes d’impacts en cas d’accident sur les populations
et l ’environnement, et termes de délai d’ intervention
des services compétents,
Si comme nous, vous avez envie de sortir les mains
des poches pour enfin connaître la vérité et la réalité de
ces transports,

Agissez !

François Mativet
Militant stop bure et sortir du nucléaire,

actuel résident à la maison de la résistance de bure.

Void-Vacon:
la plaque tournante meusienne du trafic d’uranium en Europe
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CGT Tram: à fond la forme

Piéro

Philippe Métivier est chauffeur de bus à Nancy et
syndicaliste CGTà Transdev. RésisteR! lui a posé quelque
questions...
RésisteR! Pourquoi une mobilisation maintenant, comment
se passe-t-elle?
Philippe. Pourquoi la mobil isation à la Saint-Nicolas  ? Tout
simplement pour marquer les esprits. Plus de 80% de
grévistes sur les trois jours nous conforte sur cette action!
R! Le moral est bon? Vous continuez?
Philippe. Bien sûr que le moral est bon   ! Et la grève
continue jusqu'au 31 janvier, à moins que la patron craque
avant. . .
R! Toute la communication de Transdev et de la
Communauté urbaine du grandNancy est basée sur le
thème: on perd l'argent. Sans déconner  ???
Philippe. Si la CUGN perd de l 'argent, el le n'a qu'à
supprimer le TRAM qui coûte trop cher, et nous faire un
véritable réseau de transports sur Nancy et son agglo.
R! L'Est Républicain vous reproche de "prendre des
enfants en otages". Ça vous inspire quoi  ?
Philippe. Sur L'Est Républicain, rien à dire, sauf que ce
sont les seuls à ne pas apprécier notre mouvement. Juste
sur le mot "otage", i l faudrait ouvrir le dico, et remettre les
mots avec leurs vrais sens.
R! Quelque chose à ajouter?
Philippe. Un petit mot pour finir : grâce à nos actions i l y
au plus de 80 embauches à Transdev. En ces temps de
crise, qui dit mieux ?!!! !

Saint Nicolas

et la

Révolution

Transdev c'est du lourd !! !

Quelques extraits du rapport de gestion mis en ligne par le
groupe Transdev lui même.. . et nos commentaires en gras.

« … Né de la fusion de Veolia Transport et de Transdev, filiale
de Veolia Environnement et de la Caisse des Dépôts, …
Transdev est le premier acteur privé mondial de la mobilité
durable . . . » (Quand on vous dit que c'est du lourd !!!)
« .. .La Communauté du Grand Nancy a confié à .. . Transdev la
gestion de son réseau tramway et bus pour une durée de 7 ans.
L'objectif étant de passer la fréquentation du réseau à 23
millions de voyageurs en 2018, ce qui sera facilité par la
restructuration totale du réseau opérationnelle le 1 er juillet
2013. . . »
(Eh ben ça a l'air bien parti  ! Bravo la CUGN  !)

Et pour finir un petit extrait du bilan 2012 publié par
Trandev :
Valeur économique directe créée : 7,580 milliards d'euros
(c'est le chiffre d'affaire quoi, c'est à dire ce que payent les
collectivité locales type Grand Nancy, c'est-à-dire nous comme
contribuables, plus ce que nous payons en tant qu'usagers ayant
acheté des tickets. En fait c'est nous qui payons ça  !!!!)
Rémunération du personnel : 4,1 48 milliards d'euros (pour
100 000 salariés)
Autres charges opérationelles : 3 ,029 milliards d'euros
(on ne sait pas ce que ça recouvre, mais c'est du lourd  !!!!)
Versement aux apporteurs de capital : 67 millions d'euros
(« apporteurs de capital », ça fait moins voleur
qu'« actionnaires » : apporteur ça fait personne dévouée qui
travaille. . . )
Versement à l’Etat : 21 millions d'euros
(l'Etat est ici présenté comme un trou dans lequel on verse, c'est
une chose passive. C'est sûrement pour ça qu'on lui donne 3
fois moins qu'aux actionnaires).

Transdev en 2012 annonçait une perte de plus de 300
millions d'euros pour 2012... Mais on est pas inquiet-e-s.
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La voiture s’enfonce dans le brouillard. Quelle idée ce
déplacement à Lunéville par un temps pareil ! Il y a des fois,
on se dit que l’on ferait bien de fermer sa gueule, plutôt que
de la ramener à tout bout de champ et vouloir jouer
les gros bras.
Quelques semaines auparavant il était intervenu
dans cette merveilleuse salle Jean Jaurès à la
bourse du travail, rue du château d’eau à
Paris, salle chargée d’Histoire située à
proximité de la place de la République.
Avant lui, des délégués syndicaux de toute
la France intervenaient pour dénoncer la
GPEC, c'est-à-dire la Gestion
Prévisionnelle des Emplois et des
Compétences dans le groupe Orange.
Le limogeage de l’ancien PDG à la
suite de la crise sociale, avait conduit
le nouveau à plus de mesure et à
geler les restructurations et les
dizaines de milliers de
suppressions d’emplois ! A son
tour de parole, Léon avait, lui
aussi, tiré un triste bilan de la
situation sociale en Meurthe
et Moselle et un retour aux
suppressions d’emplois, aux
fermetures de sites, aux
réorganisations. Porté par
l’enthousiasme militant, il affirma qu’il
nous fallait être plus offensif. Il proposa alors que
des bureaux de recrutement se mettent en place devant
chaque établissement à l’ initiative des syndicats et en
collaboration avec des associations de chômeurs. Il proposa
alors de commencer sur ses terres, à Nancy.

Au volant, Léon se remémore son intervention alors qu’il
double difficilement une kyrielle de gros camions. Les
quatre camarades serrent les fesses. Sans un mot, ils s’en
remettent au saint « patron » des camionneurs. Façon de
parler puisqu’aucun des passagers n’apporte le moindre
crédit aux « patrons ». Ni la camarade du même syndicat et
salariée d’Orange comme Léon, ni les trois militants actifs
de l’association La Crise n’en attendent de miracles ! Au
contraire, ils les rendent responsables de la situation. C’est
pour tenter de mobiliser les salariés privés d’emploi et de
salaire qu’ils mènent une campagne « Emploi Cash » devant
les agences Pôle Emploi de Nancy, Toul et Lunéville.

Pourquoi Emploi Cash ? Prochainement Orange va
développer une campagne Orange Cash. Ce service, que l’on
peut qualifier de porte-monnaie électronique, permet de
payer ses achats au comptant avec son téléphone mobile. Le
message, qui s’adresse à l’ensemble des multinationales
bénéficiaires comme Orange, est : « Le chômage a un
visage ! Voyez-le et embauchez cash ! ». L’action se
déroulera le jeudi 19 décembre de 9h à 11h30 devant le site
de l’Unité de Facturation et de Recouvrement Orange 12,
boulevard Cattenoz à Villers lès Nancy. En 2006 ce site
comptait 210 salariés, aujourd’hui ils sont moins de 130. Ce
« dégraissage » d’effectifs se poursuit dans l’allégresse. En
effet aucun départ n’est remplacé. La direction applique
« l’accord national » qui favorise le départ anticipé des

seniors dès 57 ans, alors que tous les « experts » affirment
que l’allongement de l’espérance de vie oblige de travailler
plus longtemps et que l’âge de départ à la retraite a été
repoussé de deux ans ! Comme il faut « diminuer le coût du
travail » tout en maintenant voire en augmentant les
bénéfices, ce sont les restants qui se partagent le boulot au

nom irréfutable de : l’entraide !

C’est au nom de cette entraide que des
militants syndicaux de
l’établissement conduiront un
à un les salariés privés
d’emploi auprès du service RH
pour demander une embauche
sur les dizaines de positions
d’emploi non pourvues qu’ils
auront constatées de visu. La
direction de cette multinationale qui
se dit citoyenne a très mal pris la
chose. Elle a aussitôt interdit l’entrée
aux personnes étrangères au service et
menacé les militants syndicaux des pires
sanctions. Un huissier sera diligenté pour
constater les faits. Quand vous lirez ces
quelques lignes, peut-être serez-vous
pressés pour leurs apporter quelques
« Orange-s » !

Léon de Ryel

Emploi Cash

1967 : 174 000 chômeurs inscrits.
Pompidou, président de la République,
prédit  : «Si un jour on atteint les 500 000
chômeurs en France ce sera la Révolution»

1975 : 500 000 chômeurs inscrits. JJSS, député de
Meurthe et Moselle, déclare inconcevable le chiffre
de 900 000 chômeurs  !

1976 : 1 000 000 chômeurs inscrits.
Barre, 1er ministre, lance un PACTE pour l'emploi
des jeunes  !

1981 : 2 000 000 chômeurs inscrits.

1993 : 3 000 000 chômeurs inscrits.

2013 : NOUS SOMMES 5 MILLIONS  ! ! !

50 ans
d' impuissance
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Nancy
28/12 et 25/01 à 15 h

place Stanislas

Pont-à-Mousson
11/01 à 10 h 30
place Duroc

Cercles de silence

"Parole de CRISE"
L'émission de La C.R. I. S.E à Nancy

sur 90.7 FM Radio Caraïbe Nancy (RCN)

Vendredi 27 décembre 2013
de 15 h 00 à 16 h 00
Emission spéciale

"Noël on a les boules. . . "
Sujet du jour : "Le chômage et la
précarité, ce sont des gens !"

Rediffusions :
Lundi 30 décembre 2013 de 7 h 00 à 8 h 00
Jeud, 02 janvier 2014 de 20 h 00 à 21 h 00

Podcast : www.rcn-radio.org

Horizontalement
1 - Doctrine réformiste.
2 - On pourrait l' invoquer pour sortir du nucléaire - Eau suisse - Il se répète.
3 - Radicalement.
4 - Collabos - Capitale.
5 - Palindrome du boucher - Ais.
6 - Partie - Ethnie ivoirienne - Venu - Le matin outre manche mais pas ici.
7 - Habitations mobiles - Pâte meringuée aux amandes.
8 - Cassez les oreilles - Titan.
9 - Maigris.
1 0 - Commune d'Haïti - Présumé coupable dans le polar suédois.
1 1 - Ne vient jamais seul - Esprit du feu dirigeant le vaisseau du soleil chez
Tolkien - Touché.
1 2 - Un peu long à démarrer - Terre «  sainte  ».
1 3 - Gelés. - Mais encore - Système d'exploitation de Windows.
1 4 - Qui se cherchent.
1 5 - Ville palindrome - Tension

Verticalement
A - Toubibs pour chiards.
B - Aujourd'hui, ils sont juste bons à tirer - Assassin en formation - Perspective
de rencontre - Direction.
C - Vague - Protège - A rendu Freud célèbre.
D - Si on en avait davantage, on le prendrait - Meurtriers sympathiques.
E - Valls pour Le Pen - Espace Européen de Recherche.
F - Fin de faim - Bien fondé.
G - Département - D'égale composition - Motivé.
H - Sorte de plante - Mises à l'abri sur leur demande, mais pas grâce à Valls.
I - Terreau - Entre CFDT et MEDEF - Ce traité de 1968 n'a jamais gêné les
nucléocrates.
J - Casse têtes - Guide.
K - A bien failli réussir à revenir à son point de départ sans faire demi-tour - Pour
lui, oh c'est pas bien le nucléaire !
L - On l'élève dans le souvenir - Habitant du désert ne souffrant pas de la soif -
Plaque du Lesotho.
M - Motifs de colonisation - Issue de.
N - Traitement psychiatrique choquant (abrégé) - Où la guerre de 1870 a
commencé - Ce sont eux qui se bouffent le plus de CO2 et de métaux lourds.

MOTS CROISES par Line C
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Points de dépôts :
* Croc'us : 1 37, rue Mac Mahon - Nancy
* Laissez-nous cuire : 78, rue Charles Keller - Nancy

* Vêt Ethic : 33 rue St Michel - Nancy
* CCAN : 69, rue de Mon desert - Nancy

Films à boire

Tous les deuxièmes lundi du mois.

Prochaine diffusion
lundi 13 janvier 19 h au Refuge

La C.R. I.S.E. fait son bazar
"Zone de gratuité, d'échange et de convivialité"

Ni troc, ni vente, ni charité. . . . TOUT EST GRATUIT !
Dimanche 29 décembre 2013

de 15 h 00 à 18 h 00
au C.C.A.N 69 rue de Mon Désert - 54000 Nancy.




